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Proposition :  

 

 Au cœur de Paris, le Palais de la Cité constitue, au XVIIIe siècle, une réalité multiple. 

Cette ancienne résidence royale forme une entité physique, historique et architecturale dont 

témoigne le maintien de « gros murs » médiévaux. Elle constitue concomitamment une 

enclave juridique qualifiée d’enclos du Palais, où coexistent la Sainte Chapelle, une collection 

de tribunaux, des logements et boutiques. 

Comment le pourtour de ce territoire, qui n’est ni tout à fait du Palais ni tout à fait de 

la ville, est pourvoyeur d’interstices et multiplie les situations d’entre-deux, à la croisée de 

réalités juridiques et urbaines ? Bien établie à l’ouest du côté de la rue de Harlay et au sud 

du côté de la rue Saint-Louis, la délimitation fluctue le long du quai des Morfondus au nord 

et le long de la rue de la Barillerie à l’est. Des « espaces résiduels non bâtis » y sont formés 

par les rentrants et les saillants des murs médiévaux. Des échoppes assurent un remplissage 

fragile et singulier, changeant au fil des temporalités quotidiennes. Elles engendrent un mode 

d’occupation et des « pratiques d’espace » originales. 

Cet espace interstitiel s’inscrit dans les mobilités parisiennes du XVIIIe siècle. Il forme 

pour partie la rive d’un axe nord-sud fréquenté entre le pont au change et le pont Saint-

Michel. Il est simultanément un espace donnant accès au Palais, traversé légalement et 

clandestinement. 

La frange palatiale n’est pas tant désignée pour elle-même que qualifiée de « près le 

Palais ». Elle est donc identifiée par sa relation au voisinage de sorte qu’elle n’apparaît pas 

toujours sur les plans anciens de la capitale. Du point de vue juridique, elle relève du Châtelet 

de Paris. Pourtant, elle jouxte le ressort territorial du bailliage du Palais qui voit d’un œil agacé 

ce terrain de confrontation, qui représente une source potentielle de nuisances diverses ou 

d’ingérences. L’existence de constructions précaires le long du Palais ouvre des brèches à 

la fois policières et physiques au sein de la ville. À la fin de l’Ancien Régime, la monarchie 

entend se saisir d’un espace qui brouille son discours sur la justice de sorte qu’elle en fait un 

terrain privilégié d’interventionnisme urbain. Nous nous interrogerons alors sur la 

transformation de cet espace en nous demandant si l’interstice n’est pas un outil de 

transformation de la ville. 

 



 Notre intention est d’examiner la physionomie de cet interstice et les logiques 

d’appropriation diverses mises en œuvre par les habitants et par les autorités parisiennes, 

de manière surplombante et sur le terrain, en mettant à profit une approche interdisciplinaire 

associant histoire et géographie. Les sources des juridictions policières (Châtelet, Bailliage 

du Palais), des administrations royales et les nombreux titres d’échoppes issus des archives 

du Domaine seront mobilisés. L’analyse s’appuiera sur des plans, coupes et élévations 

d’ores et déjà identifiés qui donneront lieu à des restitutions graphiques d’un espace 

mouvant.  
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